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MAMMA l.l IK PACIFIQUE
On aurait pu croire la prounccdu Mani­

toba. que traverse cette grande voie du 
IVirique canadien, rattachant à ses côtés 
deux océans, à peu près satisfaite, U’ust un 
a:- J honneur pour une province néed hiet, 
et i.: inestimable a\ antage, que de se tr<>uver 
ans; au bon endroit, sur le chemin qui va 
scrv r au commerce entre la Chine et l'An­
gleterre. Peu de contrées ont été. par le sort 
et par l’Utat, mieux traitées. Si l’on voulait 
s'en tigurcr une bien choyée, tout à fait 
comblée de bienfaits, n'ayant qu’à s’aban­
donner à l’avenir qui s’ouvre devant elle 
po .r arriver à la plus haute fortune, on 
s ngerait de suite à ceile-lù.

Neanmoins, cet enfant gâté du Dominion 
n’est pas encore content. 11 ne trouve pas 
y i .tit autour de lui assez, de chemins de 
fer. 11 en veut un qui atteigne la baie 
d H dson, comme le transcontinental at­
teint l'Océan Pa :‘:quc : il en veut un autre 
ju . ilie frapper le Pacifique américain et 
mette ainsi à sa disposition deux grandes 
v.de transcontinentales.

Le chemin de 1er de la baie J Hudson na 
rien qui nous déplaise; il est clair qu il ne 
sera pas fait en un jour, mais il a l’ave­
nir devant lui. Des maintenant, on peut en 
esquisser le tracé sillonnant la prairie; sui­
vre, dans une vision rapide, les trains regor­
geant de voyageurs, qui gagnent l'Kurope. 
ou en reviennent, par la voie la plus directe 
et la plus mouvementée. La seconde partie 
du vovage, la traversée de la baie d Hudson, 
comprendra parfois quelques émouvantes 
stations au milieu des glaces, rêve du voya­
geur que lasse la monotonie d’un service 
‘‘ussj régulier que celui d'un train express, 
:lvec arrivée outre-mer à heure fixe. 11 y 
:iuia, dans cette navigation à. travers les 
banquises de ces parages lointains, à la 
l(,is plus rapide et plus périlleuse, de quoi

séduire l’imagination. Un jour, les voya­
geurs à froid ne connaîtront plus d'autre 
route pour aller d’Amérique en Uurope, et 
abandonneront aux gens pusillanimes, aux 
pères de famille, la ligne Cunard, jadis, 
encore même aujourd'hui, malgré quelques 
accrocs, considérée comme a l’abri des acci­
dents, de mer.

La construction du chemin de 1er, reliant 
Winnipeg à la frontière américaine et au 
S or them Pacific, soulevé des questions 
autrement graves. Ce projet constitue un 
acte d’ingratitude à l’égard de la compagnie 
du Pacifique, qui a fait, en grande partie, 
Manitoba ce qu’il est ; un acte d’impré­
voyance aussi, car c'est d’elle qu'il peut 
attendre son plein développement. Le Ma­
nitoba, sans le Pacifique, que sera-ce? Que 
deviendrait cette jeune et ambitieuse pro­
vince? Son essor serait de suite, sinon irré­
vocablement. arrêté. La législature et le 
gouvernement provincial ont passé outre, 
parce qu'ils croient tenir la compagnie du 
Pacifique ; elle ne saurait rompre brusque­
ment sa ligne et s’arrêter à mi-chemin entre 
les deux océans.

Le nouveau projet est de plus une viola­
tion des droits acquis de la compagnie à 
laquelle le Parlement fédéral a garanti le 
privilège d’exclure les entreprises rivales. 
Sans ce monopole, elle n’aurait jamais ac­
cepté la tâche qu’elle a si brillamment ac­
complie de doter le Canada d’une voie uni­
que au monde. La bonne foi du pays tout 
entier est engagée, engagée à l’égard de la 
compagnie, à l'égard des capitalistes qui ont 
versé dans sa caisse les fonds nécessaires à 
l’accomplissement de ses desseins, et aussi 
à l'égard des anciennes provinces qui ont 
fait de si grands sacrifices pour aider au 
grand ouvrage dont le bénéfice le plus con­
siderable revient aux nouveaux territoires.

Le gouvernement fédéral, comme il en 
avait le devoir, a mis son veto sur le projet 
voté par la législature du Manitoba. Mais cela 
n’a point arrêté le gouvernement provincial 
et il a annoncé l’intention de poursuivre son 
dessein, sans se laisser arrêter par aucun obs­
tacle : le premier ministre, M. Norquay, a 
fixé un jour pour l’inauguration solennelle 
des travaux. A l’heure dite, il s’est dirigé
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vers le point indiqué, suivi de toute la po­
pulation de Winnipeg. Une fois sur le 
terrain, l’énergique homme d’Etat a ôté son 
paletot et, saisissant une pelle, s’est mis à 
remuer la terre promise avec une vigueur 
sans égale, aux acclamations de la foule,qui 
admirait autant sa force physique que son 
ardeur morale. A le voir travailler ainsi, elle 
n’était pas fort éloignée de penser que le 
chemin de fer allait surgir de terre et se 
mettre à serpenter jusqu’à la frontière amé­
ricaine, a »o milles de là.

Apres cct exercice violent, M. Norquay a 
fait un discours modéré, car c’est un poli­
tique fort avisé et le type du Métis habitué 
?i ruser avec les gens importants des vieilles 
provinces. Il a fermé la porte à grand fra­
cas au nez du Pacifique, pour plaire à la 
galerie et un peu aussi pour effrayer les 
actionnaires, gente qu’il suppose timorée 
malgré le courage qu’ici elle a montré; 
mais tout doucement l’a entr’omer.e pour 
laisser passage, au besoin, à des intermé­
diaires officieux venant proposer quelque 
arrangement avantageux.

Le gouvernement fédéral n’a point l'in­
tention de s'opposer par la force à l’exécu­
tion du projet. Il le laissera mourir de lui- 
même. On estime que la construction de la 
nouvelle ligne coûterait dix millions de 
francs. Avec son modeste budget et scs 
r c sso u r ce s r e s t re i n t e s ,d ’o ù Ma n i to b a t i re r a i t- 
il ces dix millions? Il les cherche en Angle­
terre, mais comment les y trouver, lorsque 
acte même de la législature provinciale 

est entaché d'illégalité et que l’émission se 
résente frappée, au préalable, de l’interdit 

fédéral ? Ajoutez à cela qu’il faut obtenir 
en même temps du marché financier anglais 
vingt-deux millions de francs pour le che­
min de la baie d'Hudson. Il est donc aisé de 
prévoir que, même s 'il reçoit quelque en­
couragement du Northern Pacific, cet en­
couragement n’ira pas jusqu’à la souscrip­
tion de dix millions, et que bon gré mal gré. 
c’est eii pure perte que M. Norquay aura 
remué si violemment la terre aux portes de 
Winnipeg. Tout cela finira par une récon­
ciliation avec la compagnie du Pacifique, 
sous les auspices de sir John Macdonald 
dont on a un instant annoncé le voyage à



PAHIS-CAHAD^u*

"Winnipeg et dont Manitoba a éprouvé si 
souvent les bonnes et conciliantes disposi­
tions.

Ce chemin qui ne se fera pas n'avait qu’un 
titre à notre intérêt. Il traversait les can­
tons essentiellement français de Saint-Vital, 
Saint-Norbert, Royal, Sainte-Agathe, Mor­
ris, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pie et Gau­
thier. Mais les populations françaises trou­
veront ample compensation a son échec 
dans le succès, de plus en plus marqué, de la 
compagnie du Pacifique et dans la prospé­
rité qui en découle pour le pays tout entier.

I.o docteur Baratoux vient d tMq- 
gouvernement français, d’une mi>\ 
fuis i*i au Canada. 11 devra etudnt 
connu îvius le uont anglais de hay 
des loins. ®

barge par le 
î aux Ktals- 

■ mal spé cial 
ver ou lièv re

Une grande démonstration a eu heu à l'arrivée 
de Mgr Tache a Saint Bonifa*v. Tuile la popula­
tion catholique setait rendue a la gare et a escorté 
la voiture de l'eininenl prêtât.

M. Théodore lligot, un enllivatem du mini de la 
France, vient de pas.-er par notre ville, dit le Monde, 
de Montreal, eu route pour le lac des Chênes, Mani­
toba, où il va s'étah ir avec sa famille sur une pro­
priété importante. Il compte >e livrer spécialement 
a 1 industrie laitière et a l’elevage des bestiaux.

NOTES PITEUSES
Inscrits au Commissariat-général du Canada, 

40, rue de Home :
M. Edmond Lassalle, New-York, liôtei de Bade.
M. A. M. Morin, St-Hyacinthe, 34, rue du Poteau. 
M. Cvprieu suint Laurent, Québec, 2o. rue du 

Mail.
M. E. O. Bickford, Toronto, t », rue Pieric- liairou, 
Mme Bickford. — —
Mme Grace Keefer. — —

La société canadit une vient d'être douloureu­
sement éprouvée par une double perte. M ‘ fessier, 
épouse de Thon. M. Line J. Tessier, ancien mi­
nistre. juge a la Cour d'appel, est décédée a Que­
bec. Cette mort frappe un des hommes les plus 
hautement estimés ou Canada et qui compte eu 
France de nombreux amis dans le monde politique 
et la magistrature; elle met eu deuil une famille 
distinguée dont les membres uppai tiennent au par­
lement, a l'administration et a ia banque. Nous 
lui dirons nos condoléance» sincères.

A Montréal, M. Alfred Thibaudeau, qui a repré­
sente pendant vingt au?, a Londres, la puissante 
maison de commerce Thibaudeau frères, dont il était 
un des chefs, est mort des suites d uue attaque 
d apoplexie. M. Alfred Thibeaudeau, qui séjournait 
fréquemment a Paris, n otait pas seulement un 
négociant habile et estime, c’était aus»i un lettré 
et un artiste. 11 sera unanimement regretté.

L'honorable M. Pope, ministre des chemins de 
fer, part prochainement pour la Colombie, avec 
M. Colliugwüod Schreiber, inspecteur des chemins 
de fer.

L'honorable M. White, ministre de 1 intérieur, 
est parti pour le Pacifique, le 20 ; il s’arrêtera 
d’abord a New-Westminster, puis se rendra a Vic­
toria et enfin a Nanaimo. Eu revenant, il arrêtera 
à Kamloops, Banif, llatspys et Calgarry. A Swift 
Current, il quittera la voie du chemin de fer et 
ira a llattleford-Nord.

Lord Lathom, le lord chambellan, qui a des in­
térêts dans les ranches du nord-ouest, part pour 
le Canada, dans une quinzaine.

On annonce aussi le départ pour le Canada de 
Sir Stevenson Blackwood, secrétaire général du 
ministère des postes, qui va étudier le pays avec 
l'intention d'y établir deux de ses fils.

Notre ami, M. de Lamothe recevra, cet été, à 
Saint-Pierre et Miquelon, la visite de bon nombre 
de ses amis Canadiens. L’honorable M. Royal, dé­
puté de Provencher, est eu ce moment a Saint- 
Pierre avec le docteur Valade, d Ottawa.

L’excursion annuelle des journalistes de la pro­
vince de Québec a, cette fois, pour destination 
Saint Pierre-Miquelon. Le départ de Québec est fixé 
au 6 août, l’arrivée à Saint-Pierre au 10. Nos coulri ­
res de Québec et de Montréal y resteront du 10 au 11.

Nous avons reçu de M. C. Baillairgé, ingénieur 
de la ville de Québec, un mémoire plein d intérêt 
sur les modifications a apporter a la construction 
des théâtres dans le but de les protéger contre 
l'incendie. Nous nous empressons de le transmettre 
à la commission des théâtres de Paris qui étudie 
en ce moment les plans de reconstruction de l'Opé­
ra Comique. Nul doute que les conseils et les ingé­
nieuses combinaisons imaginées par l’auteur, si 
compétent en pareille matière, ne soient mis à 
profit pour la tranquillité et la future sauvegarde 
des spectateurs.

M. Diirneriu, correspondant de la l'erue Fran­
çaise <ie Paris, et propriétaire <ians la Gironde, a 
résolu d'acheter plusieurs terres au Portage «le la 
Prairie, Manitoba, pour \ établir lies co.ous fran­
çais.

Il ne se lasse pas de vanter l'apparence magni­
fique de la recolle au Nord-<>iu* t, cette année.

Le Moniteur Acad t ai vient d’entrer dans sa vingt 
<t unième année d existence. Nos sincères feli­
citations a ce vaillant champion de la race aca­
dienne.

MM Tyrrell, Row.ing, Weston, Lamb, Mclnues 
et Faribault, viennent de quitter Ottawa, pour 
continuer leurs explorations géologiques; le doc­
teur Relise rend da ns le district de Temiscumingue 
pour le même objet, et M. Se.wyn, C. M. G , direc­
teur de l’exploration géoloei ju-*, dans l’est de la 
province de Québec.

Monseigneur Persico, qui vient d’être chargé par 
Leon XIII. de -’enquérir des alla ires d'Irlande, est 
bu n connu a Québec, ayant t• ;»» pondant plusieurs 
années, c. re de la paroisse de stl.ery.

Avis a été reçu au ministère de l'agriculture, a 
Ottawa, que M. Baidemare, qui s'occupe de l'œuvre 
de la colonisation irlandaise, est eu route pour le 
Nord-Ouest avec cinq cents colons irlandais.

Lord Lausdowue, gouverneur-général, a envoyé 
a Son Eminence le cardinal archevêque de Québec, 
un magnifique saumon, pris dans une excursion 
de pèche, sur la rivière Melapedia. Même envoi a 
Monseigneur T. E Hamel du séminaire de Quebec.

Par un bref, en date du 10 mai dernier, reçu a 
l’archevêché de Québec, Léon XIII divise la pro­
vince ecclesiastique de Québec en trois provin­
ces dont les sieges métropolitains sont Québec, 
Montréal et Ottawa. Vuici les noms des sutlia- 
gants qui sont attaches a chacune de ces métro­
poles :

Québec : Trois-Rivières, Rimouski, Chicoutimi 
et Nicolet. Lu préfecture apostolique du golle 
Saint-Laurent demeure attachée a lu province ec­
clesiastique de Québec.

Montréal : Sumt-llyuciuthe et Serbrouke.
Ottawa : Le vicariat apostolique de Pontiac.

LES ACADIENS EN FRANCE
(1758-17(^4)

Boulogne-6ur-Mfcr, 13 juillet 1887.

Cher Monsieur,
En parcourant l’un d* s derniers numéros du 

Paris-Canada, j'ai été liés intéressé par le récit 
des misères des Acadiens transportés en Europe 
par les Anglais et notamment du groupe de ceux 
qu'un naufrage avait amenés à Boulogne en i7 

J'ai prié M. Ernest lJeseille, archiviste de lu ville 
et secrétaire de notre société académique, de vou­
loir bien faire quelques recherches à ce sujet. Avec 
un soin et une patience... d’archiviste, M. Deseille 
me parait avoir «-puisé la question. Pensaut que

cela pourrait avoir quelque valeur pour vous.i 
pour vos lecteurs, je vous adresse en communie . 
tuai le résultat «les fouilles de M. lk-seille,
I- une lisle des noms quYl a pu retrouver (« | s J. 
I7‘.» ; 2° lu copie des documents d'archives e 
Haut « les Canadiens et les «-xirait» de> regiM,-,.*
«ie catholicité s’appliquant a leurs uuissam-.V 
décès et mariages ; .1“ um- notice.

Y caillez agréer, cher Monsieur, l'assurunc- 
nu s meilleurs sentiments.

F. Farjon.

NOTICE.

« Les Canadiens sont arrivés ici de 1 ',\ 
die, le a<> décembre i;rS et sont parti»
2 2 novembre i j. pour lu Cayenne dans le 
vaisseau nommé /.es lkux l'rêves, ap; . 
nant a MM. Guillaume et Jeun-Franc.^ 
Cuilliot » etc. (/.m et Je J. Cuvillier Hall 
Suc. , t. i).

Ainsi s exprime Jacques ( juvillier l u: , c 
contemporain qui, a ma connaissance, t 
parlé de cet événement intéressant a plu­
sieurs titres.

Four trouver des renseignements sur le 
nombre des expatriés et sur leur séjour en 
notre ville, il faut parcourir un grand 
nombre d’actes déposés aux archives com­
munales. dont le dépouillement attenta 
permet d’ajouter a la note si concise d 
chroniqueur boulonnais que les Canadien», 
au nombre de 17*» (lettre de l’intendance, 
arch. comm.y transportés par les ennemis 
de l'htat Requête de J. Bugast, n i?<.; ct 
qui habitaient en majorité sur la \\.: .:»»e 
de Saint-Pierre et Saint Paul, en 1'he s nî- 
Jean Reg. de cathol. . avaient etc 1 rcés 
par la tempête d’aborder à Boulogne * Reg. 
de cath., acte du 23 décembre 17S1 .

Peut-être m’e\cuserait-on si, à pr p » Je 
cet épisode du grand drame colonLL je ré­
pétais ce que l'histoire a dit de la lutte gu: 
amena la perte de la colonie française pur 
excellence, si je m’indignais contre 1 bar­
barie que les Anglais renouvelèrent au 
\\111' siècle d’une déportation en niasse Je 
vaincus dont l’indomptable amour j .r 'u 
mère-patrie était le seul crime; nu ;s cette 
repetition, si intéressante qu’elle ] ourrait 
être, n’en serait pas moins une répétition et 
je comprends différemment le de\ :r Jes 
travailleurs de province. S’ils veulent être 
utiles, qu’ils disent simplement ce quepe:- 
sonne n’a dit, ce qu’ils peuvent dire >ur ie 
témoignage de documents non connus 
n’eussent-ils que deux lignes de texte nou­
veau, ces deux lignes s’ajouteront au très, r 
de l’histoire, tandis qu’en agissant ditle- 
remment ils restent des compilateurs J«»nt 
tout le mérite est dans l’habileté de démar­
quage, habileté que quelques-uns poussent 
assez loin. Ne les troublons pas plus que 
leur conscience ne les trouble en leur petit 
métier et revenons aux Canadiens.

La date d’arrivée précisée par J. Cuvil­
lier, reçoit une espèce de confirmation d. i ' 
un acte de décès, inscrit sur le registre Je 
l’hôpital le 27 décembre 175X. 11 y eut de­
le lendemain une première victime : les 
autres allaient suivre à peu d’intenalie et 
dans une proportion effrayante, comme 
nous le verrons bientôt.

Cent soixante-dix-neuf malheureux, tom­
bés comme une charge supplémentaire sur 
une ville déjà obérée, on conçoit l'embarras 
de notre échevinage, logement, chaullagc. 
subsistance, il faut pourvoir à tout, et Ion 
a pourvu à tout si nous en croyons le mé­
moire de Deulin (arch. n° 211) où est inser t



I

|c pi i\ tin mon tape îles lits et le salaire de • au mois de février, à bord d’un bateau La 
six homines i]iii aidèrent a charger le bois j rigueur du temps le force à quitter le 1 ré­
porté aux capucins « pour les (,una- port où se trouvait le bâtiment et avenir 
Jicns ». I chercher à Boulogne les secours qu’on lui

Les bonnes âmes s’émurent aussi, et le refusait. 
bur.au des pauvres étendit ses charités sur I Fut-il soupçonné de désertion par Tar­
ies naufragés. I niateur ?

Mais il était du devoir de nos magistrats A peine arrivé en notre v ille, il se rend 
de faire connaître a l’intendant vie Picardie chez le pere de cet armateur qui promet 
que la v ille n aurait pu continuer longtemps d’en parler a son tils.

subir une pareille charge qui incombait Ce tils a mauvaise tête, semble-t-il. Du 
,iii gouvernement, et 1 intendant leurrépon- moins on apprend par une enquête que, se 
j. t. le o janvier 17PM.de s’entendre avec le faisant suivre de quatre fusiliers, d’un pro­
subdélégué. chain corps de garde, il se met à la re-

Qae fut-il arrêté alors ; D’apres une lettre cherche de Joseph Dugast. Lorsqu’:! sait 
du i-' mars suivant on apprend que les (,u- qu'il chauffe chez Mme Sauvage, il entre 
naJiens, assimilés aux troupes de garnison, sabre nu. dans cette maison, et sans expli- 
recevaient une solde du roi, — six sous par cation en porte deux coups sur le bras du 
tête, je crois, et qu'ils étaient logés chez novice. D’un troisième coup il menaçait la 
les habitants comme le*'' soldats, ave plus tê'e, lorsque l’intervention d un voisin sauve 
de gêne, cependant « a cause des femmes et la victime d’une mort certaine, 
de*' enfants » arch. comm, tv* 017 . (Test C’est du moins ainsi que Dugast raconte
pour remédier à cet inconvénient du loge- l’aventure. Mme Sauvage et deux autres

cm, a cette charge pouvons-nous ajouter, témoins ne parlent que des coups de sabre
les Boulonnais avaient encore à suppor- sur le bras, dont le sang jaillit abondam- 

ter le régiment de Vierzay, que le maire et ment. Dugast fut tellement saisi « qu'il 
êchevins. sous la date du 1 a mars 17P0, n’eut la force ni de se plaindre, ni de crier ». 
jcpv ient a I intendant s'il ne jugeait à pro- La bonne Mme Sauvage veut le protéger 

>s d envoyer les Canadiens dans les v illes mais l’armateur, le fils Brav, l’insulte, ia 
\ Lines, vie les mettre a Desvrcs où ils menace, et oblige sa v ictime à le suivre chez 
trouveraient a vivre à bon compte et de son père Arch. n° i3fo).
Ouvrage pour tous, soit aux champs, soit Voilà bien un procédé vie corsaire.
: ns les forêts, soit comme ouvriers d'une Si tous les armateurs ne ressemblaient
petite manufacture de Irav établie depuis pas à celui-là, le métier présentait d’autres 

ngtemps. (Arch. comm, n'qiy. dangers. On constate bientôt qu’il y a sept
I. utendant comprend bien la sollicitude Canadiens dans les prisons d’Angleterre et 

:e rms échcvins pour leurs administré1'; nos registres de catholicité portent mention 
1.il ne veut pas que ce soit aux dépens de services chantés pour le repos de l’âme 
d.' malheureux déportés et il répond qu’ii de deux d’entr’eux « morts au service du 
v , examiner la proposition. Il tient surtout roi » prisonniers de guerre, 

ne pas faire sortir les Acadiens de Bon- Mais qu'étaient ces dangers qui avaient 
gne sans les mettre tout d’un coup en état leur gloire auprès de celui que les exilés 

de gagner leur v ie. parce qu’il prévoit qu’ils trouv èrent dans l'acclimatation ! Jamais co­
asseront vie recevoir les secours du roi vies Ions ne furent plus éprouv és que ceux-là ! 
qu’ils quitteront la ville. Au lendemain du naufrage une première

(T' secours étaient modiques et deve- victime, un enfant de trois ans. 
naient insuffisants lorsque la maladie attei- Le mois suivant, janvier 17?'». 7 décès 
gnit tour à tour chaque famille exilée, frappant l’enfance et la jeunesse, de»» mois 
épuisa toutes leurs ressources, tout leur à iN ans.
crédit. Alors la charité inspira a l’un vie nos Kn mai une fille de 17 ans.
magistrats un système de comptabilité dont Ln octobre, une femme de 72 ans.

: fit plus tard un aveu naïf a l’intendant Ce n'est rien jusque-là. mais une épidé-
d’Amicns auquel il écrivait, le 2 2 fév rier mie de petite vérole prend vingt-un sujets. 
rf>.\ qu’il avait reçu du caissier de l'octroi de la mi-novembre à tin décembre et cinq 
ics.v»|s accordés aux habitants de 1 île Saint- dans le mois suivant, soit en décès sur les 
Lin. comme si ces habitants étaient restés 170 réfugiés restant de la colonie, presque 

11 nombre de 170, car les sois de ceux qui la sixième partie en deux mois et demi.
•.iraient servaient à paver les dettes con- Les naissances ne compensaient pas. A

Actées dans leur maladie. Arch. comm, peine nés. les enfants semblaient voués à la
n <j38.) I mort et six jeunes Acadiens nés en notre

Dans cette colonie transplantée il y avait ville sont morts le deuxième ou le cinquième 
ces exilés vie tout âge. depuis ic^ vieillards jour vie leur naissance.
septuagénaires jusqu’aux enfants à la ma- Que de deuils coup sur coup, frappant 
■telle, les misères supportées avaient débi — J parfois la même famille jusqu'à l'extinction, 
té leur corps; ils lurent une proie facile Quels regrets alors pour le pays natal où ils 

pour la mort qui les faucha sans pitié. vivaient, poussés de la terre où ils mour-
Que pouvaient-ils faire pour gagner leur raient, 

insistance en une petite ville sans indus- L’année 1700 prit encore six victimes, 
trie autre que la pèche et la course. La trois en 1701 ; deux en 171)2; quatre en 

urse v!e mer î Mais voilà ce qui va le 17(0 ; quatre en 17»> | ; en totalité triple 
deux aux jeunes gens valides: ils y trou- dime payée à l'acclimatation par les lyqnau- 

' ent les move ns vie se venger contre les j (rages vie 1 île Saint-Jean.
Anglais, leurs bourreaux. Tous n'ont pas Ht les alliances entre elles, que révèle la 

1 mule-chance de Joseph Dugast. l’un liste de ces familles que j’ai dressée d’apiès 
'•eux. embarqué comme novice a bord du les actes de baptême, vie mariage et d’en- 

’sùrc : la Marquise de Aa;elle. qui pour terrementde nos paroisses, ont fait de leur 
tree en exercice, subit un échouement. la séjour à Boulogne un deuil continuel pour 

ertc de ses effets et le relus d'autres vête- toutes, et dans ce deuil, la misère, l’amer- 
lcnt->. Comment travailler à peu près nu, | tume du pain vie l’exil. Sa Majesté toujours 3

désireuse de réduire les secours que, du 
reste, elle devait étendre à d autres Cana­
diens débarqués à Lorient. Oh! la pénible 
situation.

A Boulogne on s'en émut; pour leur venir 
en aide, on puisa même à la caisse de cha- 
ritédu pays, (’ne somme de 600 francs lut 
prise dans la bourse des pauvres, afin de 
soulager leur misère ; on pria l'intendant 
d’autoriser que sur reliquat de compte pro­
venant de l’emprise dont nous avons parlé 
ci-dessus, quand notre échevinage percevait 
les sols vies décédés, on dépensât ce qu’il fal­
lait pour acheter des souliers et des chemi­
ses aux plus pauvres, lors de leur départ de 
Boulogne.

Ln 17(0 on parlait de Sainte-Lucie où ils 
devaient être envovés ; mais d’après le li­
vret de J. Cuvillier ils ne partirent que le 
22 novembre 17<»q. pour Cavenne. Le capi­
taine Duhamel, du Tréport, commandait 
le vaisseau qui fît la traversée, déclarée très 
heureuse, en quarante-deux jours, sans ma­
ladie aucune.

Mais comme si la mort avait eu regret de 
n’avoirpas frappé les passagers, elle enleva le 
capitaine dans son trajet de Cavenne à la 
Martinique.

Ltaient-ilstous partis; N’v a-t-il pasdans 
notre population des descendants de ces 
exilés ayant trouve une nouvelle patric et 
une nouvelle demeure familiale ?

Je consulte les noms de ma liste et des 
le second je rencontre un Firmin Aucoin 
qui en 17N? sc marie à Boulogne et qui de­
vient le pere de Mme HafTreingue Aucoin 
vient l’un vies 1 i 1 s a le prénom du grand- 
père.

Il y a des Sauvé, et M. Ernest Quignon 
est le descendant des Quignon Sauvé.

D autres encore, sans doute, mais j’avoue 
mon ignorance à leur égard et il est sage de 
temps à autre de dire: je ne sais pas. C’est 
une assez bonne conclusion et ce sera la 
mienne.

»*> juillet 1887.
Krnest Deseiu.e.

INFORMATIONS

l ne lettre reçue par le frère Zotic, des écoles 
chrétiennes au Glacis, lui annonce lu nouvelle de 
la mort du frère F.-X. Gendreau, en religion frère 
Cyprien. mort au Japon, après six années passées 
dans !e laborieux apostolat de 1 education.

Ne a Saint-Thomas de Montmagny, le F. Cv- 
prieu, après avoir dirigé plusieurs établissements 
de la province de Québec, fut envoyé a Hong-Kon" 
pour y diriger !c collège confie aux soins de sa con­
gregation.

I.e sénateur Cochrane, de Compton, de retour à 
"Winnipeg d'un voyage de plusieurs semaines dans 
le district de Mel.eod. rapporte les meilleures nou­
velles des fermes d'élevage de cette region, La 
perte pendant l’hiver n’a été quede 2 à :t pour IOOÎ 
la dernière saison a été ia meilleure depuis réta­
blissement des ranches il y a Sj\ ans. I.es récoltes 
ont aussi la meilleure apparence.

Knviron 1,700 hommes sont employés .1 la cons­
truction du chemin de fer Temiseouata, de la 
Rivière du Loup a Kdmouton N. B. Cette voie 
ferrée a 170 milles de longueur; ou espère quelle 
sera terminée l'automne prochain entre Québec et 
St Jean N.-B.

Il se publie aux Ltuts-I uis, 40 journaux de 
langue française, dont 14 dans la Louisiane. Dans 
ce nombre nous comptons 17 journaux canadiens.
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La cominissiuu chargée de l'examen des réclama- 
tious des Metis vient de reprendre ses travaux, l.a 
nouvelle a ete reçue au ministère de l’Intérieur que 
MM. les commissaires (loulet et Côte se sont ren­
dus a Prince \lbert, d'où ils descendront la Saskat­
chewan en vapeur jusqu’au lac Winnipeg, visitant 
les divers etablissements et faisant droit a toutes 
les réclamations justes. La commission est auto­
risée a régler des réclamations et a accorder des 
certificats de propriété aux métis, enfants ou 
adultes, y ayant droit, et aux colons blancs établi? 
dans le pays avant Is70. Les enfants metis ont 
droit a un certiticat pour ou un certilicat
pour ÜO acres de terre, les adultes n’ont droit qu'a 
Site* ou a 160 acres.

Le département de la guerre a \Va?diiugtou ayant 
approuvé les plans du nouveau pont du Sault-Ste- 
Marie, la jonction du chemin de 1er canadien du 
Pacifique avec les chemins de fer « Saint-Paul et 
Minneapolis. » et « Duluth North Shore, *> doit >e 
iaireprochainement. Jusqu'à présent on n’a travaille 
que du côte du Canada, mais les travaux vont être 
vigoureusemeut poussés du côté américain. M. H. 
G. Reid, entrepreneur des travaux pour la compa­
gnie du Pacifique, doit les avoir termines avant le 
30 novembre prochain. Le prolongement du chemin 
de fer Duluth el South Shore sera tim vers la tin 
d’août. De son côte la compagnie de ponts canadiens 
promet tie construire le pont pour l’époque fixée.

Le pont que la Compagnie du Pacifique a fait 
construire sur le Samt-Laurent, entre Laelnue et 
Caughuawaga, sera ouvert au trafic dans quelque: 
jours.

Un convoi contenant 300 cultivateur- est arrive 
des provinces de fl-Ist a Winnipeg, sous la direc­
tion du Père Noliu S. J. lis visiteront plusieurs 
parties du Nord-Quest dans le but de choisir des 
terres et de s'y fixer. Cet événement e>t important 
pour le Nord-Ouest, et démontré ia préférence 
qu’ont les cultivateurs pour les plaines fertiles de 
l'Ouest.

La pèche au saumon est très abondante dans les 
pêcheries du comté de Charlevoix. Actuellement 
ie nombre ties saumons pris est beaucoup plus 
considérable que celui de l’aimée dernière.

Le capitalamzlais engagé dans 1rs c denies anglai­
ses, augmente constamment : eu 1884, il sechiffrait 
a £620,O0U,0ü0; en 1886, il a atteint OOu.uOO.

La valeur des bois exportés par le Canada, de 
1873 a 1886, s'eh ve a $310,000,000. sur ce chiffre les 
Etats-Unis en ont pris pour $110 000,000 ; l’An­
gleterre pour §177,000,000.'

La municipalité de Saint-Gabriel, avec ses pou­
voirs hydrauliques.ses manufactures et ses vastes 
scieries, est definitivement annexée a Montréal.

La chambre de commerce de Montual compte 
aujourd'hui t*i3 membres.

LIGNE FRANCO-CANADIENNE

Les membres de la Chambre de com­
merce de Montréal lui avant présenté une 
adresse de félicitations, M. René Bossiêre, 
l'un des directeurs de ia nouvelle ligne 
franco-canadienne, a prononcé en réponse 
le discours suivant :

Messieurs,
C’est avec une- grande émotion que je me lève 

pour répondre a l'adresse que vous me faite-, l'hon­
neur de me remettre : je ne pouvais m'Ulemlrc a 
une démarche uu-s. flatteuse pour notre société « t 
pour moi peisonnedement «le la part des repré­
sentants les piu> autorises du commerce de Mont- i 
real, et c'est «le lout cœur que je vous remercie de 
f< xpiessioü «le votie sympathie.

population doublant eu si peu de u*m. * , 
grandes œuvres déjà accomplies, de con.VA 
aussi vastes que le chemin de fer du p.M* ,, 
•huit nous espérons être un modeste auxiliaire|Ul 
projets aussi grandioses que ceux qui sont 
au Canada, il est impossible de douter du Ln 
avenir auquel est appelé votre beau pay*.

Attendons donc patiemment et coinàgeus., »,. 
quelques antiees et la recompense de nos if!,', 
viendra »les relations renouées avec la l i., , .' , 
de lu prospérité toujours croissante de <•<• , L 
«pi on appelait autrefois la Nouvelle-Liane.* <* V ' 
veut bien conserver pour la «< mere patrie . L 
sentiment-; aussi sympathiques et aussi ^ '

m i; i i. lev.ii M i a.\ \ ;.
kiutwn m: mkui mt \ m mhiwuij

(Suit i-

l'nc halte à Palliser. Le Chef et se, ,in„ 
viennent me rendre une visite au «. 
pierre. Je me considérai un peu leui su*., 
rieur et pris des airs de protection. l rv 
portée d’enthousiasme, mais voulant è;;: 
polie, je» demandai au Chef s’il v< • 
prendre place a coté de moi pour faire t. 
bout de promenade. \u grand scanda,e de 
personnes présentés, il consentit sens ,* 
y réfléchir et prit la place de M. K. q(l sa<. 
sit à nos pieds sur le tampon un ne. Ce t 
une consternation générale dans le pet: 
groupe d’amis et de citoyens de Palliser — 
le chef qui voyageait dans les ; laines de 
Colombie sur un chasse-pierre, et dec;Jé 
peut-être de continuer ainsi son exctirs.* 
dans les montagnes abruptes de SciPr . — 
ces montagnes dont mon ami M S j 
Fleming avait dit i! y a a peine îï«*is 
dans son livre charmant iront nid HVé 
mmster lu A t’/r « personne n'est encore 
passé par le v ersant occidental des Selkirk, 
bout le monde était terrifié. C et. t plais,r 

pour moi de songer que ma témérité était 
partagée par un autre; aussi m . :
plus a l'aise quand nous nous remîmes c 
route pour Donald, a la base o: iede
chaîne des Selkirks.

La vallée de la Columbia e t des j lus 
charmantes; les bouquets d\ ri re* J* c . 
est parsemée ne servent qu'a I. ire res*-■ >rnr 
la vivacité de sa fraîche verdure. On J r, : 
d’un coin du paradis encastré entre deux 
chaînes de montagnes. La rivière C lu... ci . 
longue,dit-on,de i 200milles.pie: - ;;«.s
dans les M< nt igné - Ri >chcuses, 
vallées enserrées par deux chaîne'* de m< 
Dignes et coule v ers le sud jusqu ce qu e. - 
entre dans les Ftats-Lnis. Le ^
1er canadien du Pacifique la Ira.;
OU dix lois.

On dirait maintenant que les ms c 
menccnt non plus le matin mais I uprc'- 
midi. Nous avons g igné tr is heu - J-T 
notre arrivée à Port-Arthur sur a riU 
orientale du lac Supérieur ; il \*> de v <■ 
ma montre qui marque le temps d Otijw*1 
est de trois heures en retard. 1x1 le a\ait etc 
réglée sur le méridien de llxst qu on oDcra 
jusqu'à Port-Artiitir. C'est la qu «m :d,f,L|
I _ méridien U u centre, d une heure en ax•* 
pour les ô()j milles qui s’étendent jiD-] • ■ 
Broadview. L t nous adoptons le met 
des Montagnfcs qui nous tait gagna n*L 
heure et le conservons jusqu a I^ona - 
A Donald nous sentons que nos jour> 
longent dune manière sensible P11 'd 
nous y adoptons le méridien du Pu«a! v
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qui nous donne une heure de plus jusqu’à 
la mer.

Mais ce ne sont pas les seules libertés que 
nous avons prises avec le Temps, considéré 
jusqu’à aujourd’hui comme inexorable. 
Paissant de coté la méthode démodée des 
A. M. et des I*. M., la compagnie s’est l’ait 
un horaire de sa façon et dit 1'A heures pour 
i heure P. M., i f heures pour 2 heures 
P. M., en sorte qu’à minuit elle en est ar­
rivée à zq heures. Cela est autrement utile 
et autrement expressif que l’ancienne ma­
niéré de compter qui nous oblige à nous 
demander à chaque instant si nous sommes 
dans l'avant-midi ou dans l’après-midi. Mais 
je dois bien avouer que le cuisinier du • Ja­
maica » petit Jean, parut abasourdi quand 
c lui commandai le dîner pour 20 heures 

j eciscs.

Pour nous permettre de bien voir le pays 
sur tout le parcours du chemin de fer du 
Pacitique, entre Winnipeg et Vancouver, 
des mesures avaient été prises pour que 
notre train spécial restât stationnaire la 
nuit. On avait eu la bienveillance de nous 
fa re accompagner d’un surintendant pen­
dant tout le voyage. Si nous nous sommes 
séparés à regret de M. là. a Donald, nous 
n’avons eu, d’un autre côté, qu’à nous féli­
citer de son successeur qui ^ rendit a notre 
lé>:rde ne-voyager que de N h. du soir a 
x h. du matin.

Nous nous contention'^, le matin , d’une 
- m pie tasse de thé. ce qui nous permettait 
de 1 ire honneur a un copieux déjeuner à 

heures 3o. pendant que les employés du 
cne lin dînaient a quelque station où ils 
voient commande des comestibles par té­

légraphe ou dînaient à même les provisions 
du commissariat dans le w agon a bagages. 
K aire 5 et <’> heures, nous faisions une halte 
P" r prendre le thé. et faisions servir le 
dîner vers les s.no p. ni., quand le train 
s était remisé pour la nuit. Notre petit 
garçon de salle, de la taille de cinq pieds 
seulement, était des plus actifs et ne nous 
laissa jama's manquer de rien. 11 fourra­
ge,. :t au besoin et paraissait tellement af­
fecté si quelque chose clochait a la cuisine 

; .e nous étions plutôt tentés de lui ollrir 
Ces consolations que des reproches.

Mais reprenons notre voyage. L’étape de 
ce 'surest Revelstoke a la base occidentale 
des Selkirks, 7N milles plus loin que Donald 
situé sur la base orientale. Nous voilà donc 
en route pour Revelstoke. A mesure que le 
train approche de la \allee ou de la gorge 
par laquelle il entre dans les montagnes, 
i horizon est obscurci par la fumée que dé­
gagent les feux de forêts. Vu la sécheresse 
exceptionnelle, ces leux font des ravages 
depuis plusieurs semaines. Il sultit d’une 
étincelle échappée du tuyau d’une locomo­
tive, d'un léu de bivouac mal éteint pour 
embraser les broussailles et les feuilles 
mortes et détruire en très peu de temps de 
grandes étendues de forêts : dans ce cas la 
1;anée ne tarde pas à obscurcir l’atmosphère 
u des milles et des milles a la ronde.

bu laissant la branche nord de la (,olom- 
Da, nous pointons droit vers l’ouest et nous 
nous engageons dans la gorge du « (’.astor » 
jui conduit au sommet de la chaîne des Sel- 
■111 h s. A mesure que nous nous élevons, la 
beauté sauvage du panorama qui se déroulé 
devant nous gagne de magnificence. 11 est 
ssez difficile vie traduire les impressions

qu’on peut éprouver iur un chasse-pierre ; 
je désespère presque d’y réussir. Qu’on se 
figure assis sur le devant d’une locomotive 
lancée à toute vitesse à travers des mon­
tagnes abruptes. A des centaines de pieds 
au dessus de sa tête, des sommets couverts 
de sombres forêts ; à des centaines de verges 
sous ses pieds, des vallées remplies de bois 
ombreux. Par delà ces monts chevelus se 
découpe le profil lumineux des glaciers ou 
des chaînes de montagnes frangées de neige. 
Plus loin encore, mais à mes pieds, cette 
fois et toujours en avant de nous, je vois 
des vallées qui vont se rétrécissant jusqu’à 
l'endroit où le soleil se couche entre deux 
montagnes gigantesques — les vapeurs qui 
s’en dégagent ont pris sous les rayons du 
soleil une teinte de pourpre. Dans le ciel, 
de tout côté, scintillent des glaciers lumi­
neux bizarrement dentelés, dont l’étrange 
beauté n’a rien de terrestre. Chaque fois 
qu’un précipice s entr ouvre au pied d'une 
montagne juc contourne le train toute 
frayeur se résout en un étonnement simple­
ment délicieux.

Nous voila à b,000 pieds au dessus du ni­
veau de la mer, dans la gorge Rogers ainsi 
appelée du nom de son découvreur le ma­
jor Rogers, (à est à la suite d’explorations 
faites, il va seulement cinq ou six ans, au 
milieu des plus grandes difficultés et avec 
une indomptable énergie, que cet explora­
teur trouva cette gorge qui conduit de la 
vallée du « Castor » de l'autre côté des 
montagnes de Selkirk et jusqu'au versant 
Occidental, par la vallée de la ri x i ère I Ile- 
ci 11 c- \\.ict. Il n’y a peut-être pas sur toute 
la ligne rien de plus extraordinaire et de 
plus digne du génie civil mis aux prises 
avec des difficultés topographiques que 
cette gorge où la voie ferrée contourne les 
obstacles sur des chevalets dressés à une 
hauteur immense, tout en descendant ra­
pidement. Sur six milles de parcours,- le 
train ne s’est avancé que de deux milles et 
iemi, tant il a fallu faire de zig-zags pour 
sortir de ce ravin.

làn jetant les veux dans cette gorge j’a- 
perçois au fond, de longues constructions 
sur chevalets juste au-dessous de celle que 
nous traversons dans le moment, et sur la 
même ligne qu’elle. Je les vois distincte­
ment et a une si grande profondeur que je 
sens mon cteur battre au moment ou la lo­
comotive. sous la pression de ses freins, 
glisse plutôt qu’elle ne roule sur cette cons­
truction à claire-voie sous laquelle mugis­
sent, à i3o pieds, les eaux écumantcs d’un 
torrent.

Le pont de chevalets jeté sur Surprise 
Lreek a 1 No pieds de haut, mais sans m’en 
préoccuper autrement j'v plongeai mes re­
gards, non sans une certaine satisfaction à 
la pensée que j’avais » la tète si forte. » A 
Stoney (lreek le pont de chevalets a 280 
pieds de haut. 11 est impossible de décrire 
le spectacle enchanteur de ce ravin, avec ses 
vapeurs de forme fantastique. Nous n’avons 
rien vu de comparable nulle part. Je dois à 
la vérité, de dire que je l’ai traversé à pied ; 
non pas que |e me sentisse trop nerveuse, 
cependant. Quand on est tant soit peu ha­
bitué à voyager sur des ponts de chevalets 
une centaine de pieds de plus ou de moins 
n’y fait rien. Le chef tenait à voir de près 
cette construction et je fus de ceux qui v 
passèrent à pied.

[A suivre)
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COMMENCE ET FINANCE

NOTES
I/exportution des céréales du port de Montréal, 

pour la période de navigation finissant le 25 juin 
dernier, se décompose comme suit, comparaison 
faite avec 1886 :

1886 18X7
Blé minets................... 1,1.86,792 !.790,551
Mais » ................... 1,544,099 405,833
Pois » ................... 5 If.652 630/287
Avoines <> ................... 1,198,865 301,773
Seigle » ................... — 104,987

Les recettes des bureaux de poste dans les prin­
cipales villes de la province de Québec pendant le 
dernier exercice ont été comme suit : Montréal, 
S209,057 ; Quebec. $35,143; Sherbrooke. $10,032; 
Trois Rivières, $5,962; Saint-Hyacinthe, $3,919; 
Saint-Jean, $3,xs0 ; Sorei, $2, 97 4.

Le maquereau, péché dans les eaux de la Nou­
velle-Ecosse, est transporté frais a Boston, par des 
deamers. Jusqu’au Ier juin, on avait transporté 
3,660 quarts.

1 >11 fabrique à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, 
une colle de poisson liquide, à raison de 300 quarts 
par semaine. Cette colle est fabriquée avec des 
peaux de morue salées, et ressemble par la couleur 
a du miel épuré. On 1 expédie principalement a 
Londres.

Un état fourni par le consul américain daus le 
le district consulaire d’Ottawa donne les renseigne­
ments suivants surles exportations aux Etats-Unis 
pendant l’année Unissant le 30 juin dernier ;

Produits des forêts.............................. #2,672,435
Autres produits.................................... 81,278

2,733.71 i
C’est une augmentation de 200,000 sur le mon­

tant des exportations de /aimée précédente.

Le conseil municipal de la ville de Lévis a voté 
Texcnptitoi des taxes pendant vingt ans pour réta­
blissement d’une ’abrique de corsets.

L’a u dernier, les Eîats-Uuis ont exporté au Caua 
da t .019,s <8 tonnes de charbon anthracite, 666,785 
tonnes pour Ontario, 27 4,232 pour Québec, 23,248 
pour la Nouvelle-Ecosse, *9.443 pour le Nouvcau- 
ifrunswick. 4,540 pour le Manitoba. 63 pair lu Co­
lombie, 1,587 puur file du Prince-Edouard.
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La verge 
Le pied 
La brasse 
La perche 
La chaîne 
Le mille

IM »11 >S KT MKSl'RKS
L usage du >>sterne decimal français est facul* 

latif et Uffitl au Canada.
Mesures de longueur.

1 pieds anglais ou 91 I 2 centimètres 
12 pouces >• Ifl | i
2 verges * 1 ni. Ht »
5 12» *' i » 57 1 î »
22 ■» •* 20 #2 » 
l'on •* ou 80 chaînes 1610 m. lacent.

Mille marin 2»KM» •> ou I 20 nœuds IN52 »
Mesures tie supertieie.

Verge carrée vaut un carré de 01 t 2 cent de côté. 
Perche carrée > 30 1 2 verges carrées ou 2 » ni. 25e
Chaîne cariée » 16 perches carrées ou . ares l c

« 6chaînes *» • 40 *> 4o •>
» 6»o acres ou toy hectares 7a * 

Mesures de pouls.
vaut i i î grammes 50 centigrammes.

» ? s » 35
o 100 livres ou 45 kilog. 35 gr.

» 20 quint, ou 2ot)0 livres ou ‘.»o? k. 1>g.
Mesures de capacité, 

vaut 4 pintes ou * litres 54 ceutil.
» 2 chopines ou I* I t •>

Miini bushel anglais s galions u 36 lit. 3» centi;
Bai 15 » 1 hectol. 13 lit.

Boisseau français; peu pies le demi-min -t an 
g lais .

La piastre $ , divisée en lu » ceulius. vaut (saui 
les variations du change 5 lr. 25.

Acre
Mille carre

Livre
Once
Quintal
Tonne

Uailou
Pinte

Le fi : t : 1 >.>.

YKK3AÎLI.FS IW^RtXV. 'K r KM R KT V\ *. IO K DCPLKSSIF.

fP

D’INDUSTRIE

Fabrique de Tours de tous systèmes -1 u •
Scies mécaniques plus de «Vi module' . — 
Coupeuses j»our étoiles.

Dessins. Machines et toutes fournitures pour le 
Découpage des 13.»i- .*t de' M taux.

Le Tarif-Album 2i»<t pages et plus de 600 gra­
vons :. intre 0.65 c. de timbres-poste:
français ou étranger.

TIERSOT
Breveté fn France v a l’Étranger

Php ilps G ra ci fliers. Pi, Paris

Dessins en grandeur d'exécution pour le Dé­
coupage. le Tournage, la Sculpture, la Mar­
queterie, etc.

Outils de toute' sortes pour Amateurs h Indus­
triels

M“ M. MACÉ
l’ÉDICUlE-MA.XICUlîK 

Expérience cl habileté reconnues
10, rue de Rome, 10

A PARIS
rend sur demande à domicile.

POUR LA TOI LUTTE
N EMPLOYEZ QUE LE SAVON

Extr'a-F'ixi au ÜVIviçjviet
d o 1 n 1VX a r q u o Paris-Angors

Prépaie | ». 11 * K. UÎV V, Chimiste 

Ce savon d'une préparation toute spéciale, se recommande particuliérement ;n. 
pers mues don! I epidemic est délicat. S m emploi journalier prévient les K u-elur,*, ' 
Crevasses, Cerçurcs et toutes lev affections de la peau.

I » 1 5 1 >I £ \ I /\ IN I > I H ï £ P.\l < r>| ’r | ”
ï*AR,IS Cros : E. LEVY & C', M, rue dos Tournedos PAHic

Maison à Saint-Paul (Minnesota! ^

H AIX S |)K MK II

Plusieurs villas & appartements particuliers
•nriiblén

A LOUER POUR LA SAISON DES BAINS
A SAINT-PAIR

La plu> belle plage de sable fin de tout le lit­
toral de Normandie. Pèche à marée basse. 
Environs très boises. Curiosités historiques et 
archéologiques du plus haut intérêt. Ibnvau de 
Postes et Télégraphes.

Care de Cranville à 10 minutes.
S adresser a M Toi BS1N. propriétaire, à 

Saint-Pair Manche .

BAINS DE MER

JOLIE VILLA
MKl BU I Ol NON Ml l Bi l l

a rendre on à ioner
u SAIXT-imiAC lires lU.XAHI»

A ‘20 minutes du chemin de fer. Vue splendide 
sur la mer et la campagne. Salon; s;di«* a man­
ger, vestibule et cuisine au rez de-chauss»*»» ; 
trois chambres, dont deux avec cabinets d** toi­
lette, au premier étage ; au deuxième, deux 
chambres de maître et deux chambres <j>- domes­
tique. Buanderie et dépendances diverses. Tau 
de puits excellente et inépuisable.

Jardin d’agrément et potager en plein rapport, 
d’une contenance de *2,400 mètres enclos de 
murs (pouvant être agrandi an gré de l’acqué­
reur , 60 mètres de façade sur le boulevard 
bordant le rivage.

PRIX : 28,000 francs.
S’adresser au propriétaire, M. CIIAl’lMlT, à 

Saint-Briac Ille-et-Vilaine), ou au bureau du 
journal.

Bandagiste-Orthopédiste
ficiiot

I \perl il-. Mini'l'r»*s »!»• |,i Uum,. ,| ,j, j., i(

// / uam-o/imti'm
Ceintures de Dames

< orxflM orlho|»é«li<|iirf» IrgrrM
!*•»•» pont* inrirrM

TlnirluM <.urilt*-linl»«* pom* rrmoir !»■«, 
aiiMlIfrrn ou inJrrlioiiM

17, rue du Quatre-Septembre, PARIS

LA

i

GAZETTE EU CANADA
l'on lu na u l huiles les prnHamalioiis

ET AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement du Canada

1ST l'Ilil IM TRI N MSSUIlülX V 01 TA VU

L'abonnement est tic 4 piasties par aimee. -Ja 
u juillet au 30 juin.

rmx d’un numéro: dix crntins.
Otlivi, mars 18*5.

• Ü. CIIAMBHKLIN
| I. R.

STATUTS DU CANADA
Les Statu s du Canada sont en vente au Bureau 

i de Fini prim *ur de la Hein* a Ottawa, de mè m que 
les actes fédéraux, séparément, depuis ts7«.

l ue lis!»* des prix sera envoyée a toute personne 
qui lu demandera.

Parfumeur

54 A 56, Rue Richer, PARIS
-*>-{> \ *

LAIT DE CACAO

papfOSMIJEDIAspéc
ÏÇIeAUdeCOLOGNEduGRAND CORDON
VtmPÂRP * l HÉL!9trope BLANCy 7‘ 

SAVON SATIN

Uj

POUR RECEVOIR FRANCO

A l(j cents le freine

Au Cumula et aux ÊtaU-VnU
Tous les ouvrages eu librairie française, il f: 

d'adresser le montant en un inamiat-p - »
bien encore en Greenbacks et timbres p 
(liens ou atnéricains,

A Sylva Ciapin
23, x* v» o d*Oclo»»n, 23.

PARIS

Sr Abonnements aux journaux et rerues de, Paria n>
SANS .SURCHAROK DK l’RIX

Demandez le Catalogue. Franco sur dénia a Te

«oui dôjxÉjt pour lu Fran c, d* t > * 3
ouvrages de marque publies au Cono -a.
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U
paquebots-poste royaux anglo-canadiens

DE PARIS AU CANADA
(\:n rm*i|M>ol) A (i l( A A HE VITESSE

SAISON D’ETÉ
grande réduction de prix

Je Liverpool jour Ouebee
COMME SUIT I

. Avril 21 Sarnia
Toronto....... — 20 Oregon......... . Août t
Montreal ---- . Mût fi Toronto........
Vancouver .. . — 12 ■Montreal... — 19
jarnia......... . — 20 Vancouver... • —
Oregon......... 24 Sarnia............ . Sept. 2
Toronto ....... 3 Oregon......... . — 8
Montreal....... — 10 Toronto......... — 16
Vancouver ... — 14 Montreal.......
Sarnia ........... — 2 t Vancouver... • — 29
regon ....... 30 Sarnia ......... • Ocl. 7

Toronto ......... . Juillet K Oregon .......... 13
Sontreal....... — 15 Toronto......... — 21
Vancouver.... . 21 Montreal........ • — 28

PRIX DE PASSAGE DE PARIS : 
Première classe : 345 fr. et 409 fr.

Billets d'aller et retour valables 
pour une année avec 5 0 O de réduction 

sur deux passages simples

2e classe « intermediate »
De PARIS : 200 fr.

(2* classe bateau, 3r classe chemin de fer.)

MISSION DE BILLETS POUR TOUS LIS POINTS DU CANADA

ï ur retenir les places les passagers do 
' a-iere classe doivent verseï uu acompte de 127 ir., 
les pacager» de 2° classe, 50 lianes 80 c. par pus- 

et le solde du prix de passage devra être payé 
ant 17 mbarquement.
I* est alloué à chaque passager de lre classe 
pieds cubes do bagages en franchise, et au passager 

î 2* classe 10 pieds cubes .
Aux pawagers de 2° classe, la compagnie fournit 
ratuitement tout ce qui est necessaire pour le 
jage et des repas copieux et variés.
Us passagers de 2* classe formant une société peu- 

vjt, en avisant une semaine d avance, avoir une 
-ambre commune.
Les salons ainsi que les cabines de
clj'.ve des Paquebots Poste :

OREOUN, S ARM A et VANCOUVER
v ifuuvent au milieu du navire.
U \ A SCOL VKR est éclairé à la lumière électrique 

,a:‘s tous ses compartiments.
Bagages. A tout voyageur, il est accorde sur 
■beium tie 1er, en franchise, 30 kilos et aux enfants 
.ant demi-place, 20 kilos.
il est expressément recommandé aux voyageurs 
^"u-ire d’une manière très lisible et ineffaçable leurs 
“•s cl leurs destinations sur chaque colis ; des éli- 
v ies a cct effet seront fournies par la Compagnie 
r 1 entremise du bureau tie Paris Pi11 et Scott, 
ruc Scribe . L'excédent de bagages peut tMro expédié 

avance par petite vitesse directement aux paquebots 
biverpoo" en transit, sans être ouverts en Angleterre, 
,llls d bord. Le voyageur de celte façon aura une 

‘mde économie et évitera les ennuis d’ouverture en 
gieterre.

,°Ur plus amples renseignements. Billets de passage, 
Fret, etc., s’adresser .V :

PUT ET SCOTT
(.Agents géuéraux pour le continent)

V, ruo làloritoo, Paila

•d/ esse Télégraphique “ PITT . ” PARIS.

LE

ET LE

MANITOBA

Concessions gratuites

60.000. 000 d’Hectares
b!-; TELLES A BLÉ

i i s i»i.i s munis ni \io\i»i:

ET

20.000. 000 d’hectares
EN Pli a î tu KS

Le chemin de 1er du Paeilique est maintenant 
terminé et atteint la côte île l’océan Pacifique.

La longueur totale du réseau est de 4,650 
kilomètres.

La grande région de terres à blé comprend les 
vallées de la Rivière-Rouge, de la Saskatchewan, 
de la Qu’Appelle, etc., etc. Ces territoires sont 
également très riches en mines, notamment de 
charbon d’une excellente qualité.

Climat très salubre.

65 hectares sont concédés gratuitement aux 
colons dans la province du Manitoba et les terri­
toires du Nord-Ouest.

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement de capi­
taux, règlements pour la vente des terres, 
demande d'emploi, (aux des salaires, prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc. :

Au bureau du Haut-Commissaire du Canada, 
9, Victoria-Chambers, Londres S. AV. (M. J.-G. 
Colmer, secrétaire. M. C.-C. Chipman, secré­
taire-adjoint), ou à M. John Pjke, Water-Street, 
15, Liverpool;

Et à M. Hector FA Bit E
COM Kl SS \ IH F.-GKN ÉR A L DU CANADA

JO, rue) de Rome 

PARIS

LIGNE ALLAN
‘Ptii/uebots-'Posk Caïuulieiis

ENTRE LA FRANCE ET LE CANADA

Service d’Été

Dates iie|i;irls île Liverpool pour Québec.
Sardinian, jeudi p.t mai. 
Po/gnesian .\rmlivdi 27 mai. 
Parisian, j< udi 2 juin. 
Sariuatian, jeudi y juin. 
C'immé/tt,vendredi 17 juin. 
Sardinian, eudi 2d juin. 
Poli/nesiaa,vend r« ‘d i I •r j u i 1. 
Parisian, jeudi 7 juillet. 
Sannatian, jeudi il juillet. 
Circassian, vendredi 22 jtiil. 
Sardinian, jeudi 28 juillet. 
Polynesian^endrediiiôCit.

Parisian, jeudi 11 août 
Sannatian, jeudi 18 août. 
Circassian, vendredi . C> août. 
Sardimun, jeudi l*r m.plein. 
Po/i/ncnan, vendredi 0 sep. 
Parisian, jeudi I.» sept» m. 
Sannatian. jeudi 22 septem. 
Circassian.vendredi du sep. 
Sardinian . jeudi »’> oetohre. 
Pofi/nesian.\*-nàr* di 1 i oel. 
P"rt ia,i. jeudi 20 octobre. 
Sannatian. jeudi 27 octobre

Datés dos départs de Liverpool pour Saint-Jean (T.-\.) 
Halifax et Baltimore.

Xoca Scotian, mardi 21 mai. 
Pt ivian, mardi 7 juin. 
Caspian, mardi 21 juin. 
Xoca Scotian, d juillet. 
Perurian, mardi iy juillet. 
Caspian, mardi 2 août.
Xoca Scotian. Id août.

Perurian, mardi du août. 
Caspian, mardi Id septem. 
Xoca Scotian, mardi 27 sep. 
Perurian, mardi H octobre. 
Caspian, mardi 25 octobre. 
A wa Sa tim», mardi 8 n< >v. 
Perurian, mardi 22 novcin.

PRIX i»ts fassai.es t\ FRIRIÈRE CI.4SSE
267 fr., 318 fr., 398 fr. et 478 fr.

Les passa;/ers de première elasse 
jouissent du même salua el tie la 

même labié.
La pus i Hou de la cabine seule difjère.

5e classe dite intermédiaire
Ir P Ah'IS à QUÉBRt' de 100fr. à 219 fr. donnant 
droit (ta transport gratuit de 100 kilos île bagages.

3* classe Émigrants
■le l*i»riw m Québrr et Ionien len autres 

%illen du 4'anadn et den lT(atn-(ai in.

DE GKK A GRÉ

Les Émigrants devront arriver à Paris le jeudi 
de chaque semaine et passer au bureau de M. Alex. 
HUNTER, avant 3 heures. Il leur sera donné des 
lettres de recommandation pour les autorités cana­
diennes. Ils ont droit au transport gratuit de 100 kil. 
de bagages de Paris a Québec. Le passeport n’est 
pas exigible.

Los bagages en excédent seront, sur l’ordre du 
passager, dirigés sur Liverpool de manière à éviter 
les frais de transports en grande vitesse et l’ouver­
ture des colis en Angleterre.

Pour billets de passage, fret et émi­
gration s’adresser à :

ALEX. HUNTER
Agent d’émigration autorisé par le gouvernement 
français. Agent de transport pour le Canada, les 
Ktats-Cnis, etc. Connaissements directs pour tous 
les points du Globe. 4, rue Gluck (à droite de 
l'Opéra , Paris. Adresse télégraphique « Hunter » 
Paris.

D2C
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MINISTÈRE DES POSTES VU CANADA
Ottawa, 12 novembre 1881. 

D'après les arrangements récemment conclu» 
avec le gouvernement français. on peut maintenant 
obtenir, dans tousles bureaux de poste du Canada 
ou I on émet des bons de poste, des bons a vue sur 
la France et l’Algérie, pavaides dans tous les bu­
reaux de poste des deux pav<.

J. C’aklinu,
Maître de pintes général.

LA

NOUVELLE UE VUE
PalilitjUf, Econmiiitjiif, Scientifique el Lilleratre

PARAISSANT l.E V KT LE 15 1>K CHAQUE MOIS
AVKC LA

atLLlBORATI-S DSS PRSIIE82 îSR.ÏA.NS FONÇAIS ST SîRUIGIKS

PARIS 23, boulevard Poissonnière, 23 — PARIS

REVUE FRANÇAISE
DE L’ÉTRANGER ET DES COLONIES

Parait le Ier de chaque mois
20, RUE BERGÈRE, PARIS

LE GAULOIS
LK I’Ll'S COMPLET KT I.K MIEUX INKOHMK 

DES JOURNAUX DK PARIS

Prix de l'abonnement pour le Cana la (Union postale 
Un an, 72 fr.; Six mois, 36 fr.

Bureaux à Paria. 9, Boulevard des Italiens

BOURGOUIN, DUCHESNEAU & CIE
A OU VE Al'TÉS ET MERCERIE Small Wave

IMPORTATEURS
311, 3*3. 323, rue NaiiiI-I'niiI

MONTREAL

1/EXPANSION COLONIALE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, financière, le plus grand des journaux 
coloniaux français. Paraissant tous .es 2s jours. 
48 pages de texte, treize numéros par auuee.

ADMINISTRATION ET REDACTION tu JOURNAL !

PARIS. 68, Boulevard Voltaire, PARIS

FABRE «SC GRAVEL
LIBRAIRES

Rue Notre-Dame, — MUNI'RL AL

Maisons Recommandées
CAFÉS-RESTAURANTS

Bmneaux, *24, boulevard Poissonnière, Pans. 
- Déjeuner a 3 fr. Diner a 4 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES
C. Dupré, F. Ysern, 46, rue Vivienne, près le 

boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Cochard. tailleur, G3, rue Saint-André des-Arts 

Quartier Latia). — Maison île confiance.

LEÇONS DK FRANÇAIS Kl aNOI \Is

M “ PeAipas-Busquin, of fie te c d Academie 
Leçons pour jeunes tilles de tout âge, ri pour 

petits garçons de cinq a neuf uns. Leçons a prix 
réduits, le jeudi et le dimanche, p ,ur préparer au 
brevet supérieur, 25, rue H eu-,

mESSmS GRATUITES DE TERRES
A TJ CANADA

b'.j hectares au Manitoba et du >s les territoires 
du Nord-Ouest

in à x * hectares dans les autres provinces

0.1 trouve a acheter dos fermes et de> terres on partit* 
défrichées à des prix raisonnables dans le> provinces 
tie Quebec, tl’fhitano, de la Nouvelle-Ecosse, du Xoueeau- 
licuHSKtck. «le 17/e <tu Prince K<i<>ua i et de la Colombie 
anglaise.

Passages a prix réduits. — Avantages spéciaux 
offerts aux domestiques.

S’adresser pour brochures donnant l ois les rensci 
gncuicnls relatifs au placement d»* capitaux, reglements 
pour la vente des terres, demandes d'emploi, taux des 
salaires, prix des denrees d'alimentation, etc., etc . au : 
bureau du llaul-Uommissairo du C.amid.i, i», Victoria- i 
Chambers, Lombes S \\ . M. J tî (. lu:, r. > uetaire. 
M. C-lb l liipman, s-erelaire adjoint ; ou a M John ' 
Rvkc, 15, Water-Street, Liverpool, et a M. Hector j 
FAHUK, commissaire général du Canada 1<*. rue de i 
Rome, Paris.

NOUVELLES

SOIRÉES CANADIENNES
RECUEIL DE LITTERATURE NATIONALE

R F VI K LITTKR \ I RR
/ .n aissant par h nuisons mensuelles ,t.

ABONNEMENT f 10 FRANCS pAft AN
•‘AVAIII.KS D AVANCR

M'Hdrra.rr a M l llllj; 4.IHOI %H|>

Aliuinulrjl-ur du IMUIS.OAN v I » a
10. rue de Rome, 10

I* A K l s
MHtrrirmi- / fi, #|. i%€ur

"Kr*HT> s«v r lu sjcn.ru», i, tT.r

OTTAWA
I

Volumes I, H, m ct j\ 1sS2-M:1-«4-n.,
l:,i '**»•<«* «• * IV AO le Volume

ORNEMENTS DÉGUISE
chasi 111. i : i : 11 :, hhodkiuk

UNr.ldtl K LT V K T KM I VF 

RltON/K KT Oit Kl'-: V II KH II

AM Kl RKKMKN i 
OUIFLAMMI-N K T TKN 1 1 m s 

SKH\ ICKS Moi:TU \ ! lu

BIAIS Aîné *,o,*,c. *,+.
Fournisseur de Notre Saint-Père le Pape

Ruo Bonaparte, 74, à Paris

MEDAILLE D’OR. PREMIERE MEDAILLE D'ARGENT EXPOSITION UNIVERSELLE 1878 
18 Médailles aux Expositions universelles

prix : Médaille de Progrès à l’Expositi n de Vienne 1873. Médaille à Philadelphie en 187d.M,.,t nli • i t;x
ni te i n a tu ma le d’Arnheim , H d’.ande . 187'é.

DIPlOME D’HONNEUR, AMSTERDAM 1883

EY & FILS
ÎNCLMFI RS (’ONSTRICTHI RS

Fii i is, 41, Cours de ViiietMined, 4 1 (près lu pince *L* l.t Nation 
CONSTRUCTION I'i SCIERIES ET M \< HI.\'ES Oi:TILS POUR LE TRAVAIL LU' H J-

f/LicA

Pour arsenaux, chemins de fer, mécaniciens, constructeurs, march»» ■ 
de bois, exploitants de fonds. construction de w i_ A cliarpent. 
menuiserie, carrosserie, charbonnage, scieries ne aie eV s i ,u;’• 
lerie, etc.
Ni >TA. — £ n vol de l'album d< rniérc édition en 

anglaise, allemande, italienne, espagnole, russe ou pol.iiiae je 
Contre .i fr. en timbres poste français ou etrangers l. w , (n r ! 
prix-courant (dernière edition en Ialigne française, aug u> •, i,m ,.lni, 
russe, allemande, espagnole, polonaise, liollami use, p irltig., /w,i, a*

l'ÉTRISSEIIItS MFCWIOFKS I). liOMVtl
POUR TOUTES ESPECES DE PATES UU CORPS DEMI-SOLIDES

18 Médailles aux Expositions universelles. — Médaillé a Philadelphie. 187ü. — Médaillé d or
à l'Exposition de Paris, 1878 — Médaillé d'or 

a l'Exposition d'Arnheim, 1879. — Diplôme d'honneur à Amsterdam, 1883

KWOl GRATIS DE LA NOTICE DETAILLEE
Sur demande adressée

à MM. F. ARBEY & Fils
CON STII l'i '.TEl'US-CONCKSSlONN A Ut KS

41» Cour» cio

rtt,

PEINTURE & PHOTOGRAPHIE D’ART

EMILE TOURTIN
8, Boulevard des Italiens, 8


